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patoire est Indigne d'un ministre des 
Coites 1 

Comment, voilà un chef de la « justice » 
française qui commet une flagrante i l W » -
lité. en disant I « Appelas •*» aux tribu
naux. » 

Un garde des S M U I ne dort « v i r qu'une 
devise : être juste. «H au lieu «l'offrir aux 
victimes les tribunaux, il éevrait lui-
même démissionner Bk fols plutôt que 
d'enfreindre l'équité. 

Vous avex montré, hier soir, Monsieur 
Briand, une fois. 4 * plus, cro* VOHS étiez 
indigne de détenir M* sot eoeaux de France. 

S. 

La sut* di geienl rit Salliffet 
Le néTsJ de Galliffet vient d'être 

frappé d'utte nouvelle attaque, la troi
sième, «Si f a IS—slStsSSIia prtVé de 
i'UMfs si* In p*Mt* «4 lui a paralysé la 

Uinïancne, vers 5 heures, le général 
*t*U à aa fenêtre, lorsque les onmelota 
passèrent, annonçant les résultats du 
Grand-Prix. Il lit signe a l'un d'aux d'ap
procher, mais il ne. put môme terminer son 
leste et tomba *, la renverse dans l'appar-

appelé en hâte, déclara que 
le* caillots s'étaient formés dans les vais
seaux sanguins du cerveau. 

Le V Leraboullet, qui soigna le malade, 
» TéHqé la bulletin suivant : « Btat sta-
4onn*fr* avec tendance à l'amélioration. » 

Excommunications radicales 
" L» Onkité exéoutif du parti radical et 
radical-socialiste, réuni nier soir, en 
fcaaace STreptionnaMo s*»* la présidence 
te M. Lafferre, a ratifié les décisions de ssn 
sureau concerosart la sroohaln Onagres du 
parti, qui aura Ile» a Santés dn Jeudi 7 aa 
l i manche 10 octobre. 

Le reste de la séance a été, occupé a ré -

t
t ierdéverana qujastiens de, discipline, no-
' s t j s U é » rfnéte, aecaaBd'a-vofr favorisé, lé 

Janvier dernier, l'élection sénatoriale de 
. Etienne Flandin, député de l'Yonne. 

Caa!o#TBém«nt aux conclusions da In Oom-
•nlaslon ds diaoipIiuA l'exolusion de M. Le-
'maire a été votée a l'unanimité. 

Plus heureux que M. Leoaaire, M. Ma
rin, conseiller gémirai de Saint- Maur, 
accusé d'avoir maintenu sa candidature 
s u asoond tour, bien qu* distancé par son 
concurrent radical, a été l'objet d'un 
Simple blâme, alors que son exclu-ion du 
parti, avait été demandée par la Fédéra
tion, de la Seine. 

Par cootre. M. Bel la n, conseiller munici
pal du deuxième arroodissamant de Paris, 
déjà axete sa Janvier dernier de la Fédéra
tion r*4ifai* aaeiaUtte 4» la Saine, à In 
«uite de son attitude dans les élections s é -
rtsVKfajps. a été ejte-hi définitivement du 
parti, SnAu. âpre» les élus, ce fut au tour 
d'un simple candidat, M. Lémery, avoeat à 
la Qaujr, d'êtr* eaolu, M. Lémery s'était ré-
reffijnen* nrénsnté 4 un* élection iégiata-
Ifve dans l e XTI* arrondissement de Paris 
rownas aosanliss» radépestdant. 

La réforme électorale 
U Owsm lésion du sHffraa* 

réunie hier il la Crtajathre peur s'occuper < 
moven*, de faite discuter avant las vacances 
pghsiisHiiU'» la réforma électorale. 

M. >s*ajh Helnach a propos* qu'on écrivît 
de scores* a» président du Consefl p»or loi 
rappeler I engage**»*! q*'il avait pria. 11 y a 
déjà quelques mois, de consulter le Conseil des 
n liais li m sur eeste euactto* et d'apperker ravis 
dis Msrsarnesssnt « l a nnssiiisisii. 

MM» cm a f*J* ebssrver aa députa des Basses-
•bre 1906. la 
Cl 

•fw^w vim m i*m w**mwvr s u \mjymoc 
¥ Alpes «s» dassm 1« mai* de M**ss 

su sujet 4e Va refera» électorale, une longue 
ruiTeipflftdhsoc gai n'avait liasse aucun ré-

M»l#e* Me prisssuM du préstdent du Conseil 
dans sa lettre du » février dernier, le Conseil 
des as t i s»ss s'avait pas «saore S cette heure 
et* SPSeW a «JéljfcSM» sur la relorsne. LA Cora-

»r4ter a e«s ater-
porter direcuement 

devant la Chambre. 
rév%lu et le projet d*uae 

a été écarté. 
dise* essai* des 

Interpella**»» sa» ta iwHrfctu* aaMretr. M. Je-
ih Reinaeh, auteur de l'une de ces interpel
lons, daté parte? t la tribus* ta question de 
s l t s—i éfestersa». la COSBSUSSIIIS attendra 

M» à ddllMrer sur la r. 
as veuUtt pas as «r 

ats et devait enta po 
non devant la Chambn 

Cêtt» solution a prévalu et le prol 
netrVsJfc kjstM h M. l^eneineeaa a été 

idjsta. ssnsmi au eeure de la diaeus 

ceptl de payer les heures de repos hebdo
madaire perdues en mer. Quant aux équi
pages des autres Compagnies, les inscrits 
• n i décidé qu'ils ne rejoindraient leurs 
borda que lorsque ces Compagnies auraient 

la môme condition. 

reposa* sua doit faire le présents* du Cea-

Le sabotage aux P. T. T. 
De aeavesux sete» de ssbetsge eut été con

nu» 1* sait «>s**>ra anr la* llaan* Mléfrrt-
pMaPkts et tssMtanksses oai longeât la roats 
nspsu l i de tardeau* à Paris. 

A six kilométras de Bardeau*, sur le oAté de 
Ceaoïy un ai téiégrapoJqut départemental tt 
dir fila WaWAntques deassrvaat Paris, Royan. 
CiSparas tTStWts . ont éV coupes. 

JuSS SVtrats de «eo acte» fo satiotage ont dû 
' in* as» trepriiHé privé» peur *o-

Les secfinr. aux postiers réYotfBis 
Le Comité de sewmrs pour l»s postiers ré

voqués avait reeneillf. h la date du 11 Juin, 
4911» fr. St. 

tus eett» semma, 45SS5 fr. 05 ont été distri
bués en secours k des postiers révoqué». 

Dans un nouvel appel lanci* pir le Comité, 
on «Selare que ses premiers secourt »oat ab-
soloaent ipiirfttnasts. 

Sénat 
Séance du Jeudi 1" Juillet t a Séance est ouverte S • K. 50, eous la 

présJdsnes d» M. A. Dubeat. 
On vote sans discussion le projet sur la pros-

tltutlon des nuseurs. puis on raaresd la dis-
c u s s l o n s u r l s Martinique. 

Échos dn Sénat 
LA « m i 9 9 » i r DES rriTAHCES 

Les bureaux du Sénat ont élu aujourd'hui la 
Commission des finances qui aura à examiner 
le budget de 1910. fJbnt «té élu» : 

MM. Tonroa .Audlffrfd, r&art-D<mnrvUlt, 
Moiua, Maurice Bouvier. Waddingtom. Poinearé, 
Hiftof, Labrouste. Charles Dupnv. 0. Rivet. 
P. Baudln. Bienvenu Martin. M. Faùre, A. Per-
rier, Aimnnd. Pevtral, Guillier. Cicéron, Gau
thier, >\>»rrier, Jaaa Dvpuy, Mmtilkac, Sarrien, 
Denoix. (ouvoa, F. Dreyfus. 

T.» 12 noms des nouveaux élus sont en ita
lique. 

l** bureau. — Les observations présentées 
sont hostiles aux taxes Calllaux. 

f bureau. — M. M.wirioe Rouvier a prononcé 
un loaf discours sur la situation financière, 
puis 11 a défini le budget présenté par M. Call
laux par ees cinq motT : « Déficit, impots nou
veaux, emprunt, légèreté. Imprévoyance ». 

Les candidat» sa sent taon déclarés hostiles 
aux nouveaux impôt» proposas par M. CalUaux. 

S* bureau. — Teus les candidats ont luaiaté 
sur les difficultés de la situation. 

M. Rlbot a déclaré que lea nouveaux Impôts 
sont mauvais en eux-mômes ; quant à l'impôt 
sur les successions. Il se déclare partisan de 
le distraira du budget pour an former un pro
jet spécial. 

V bureau. — Centre Uses Calllaux. 
a* bureau, — Tous lea orateurs sa sont dé

clarés hostiles aux propositions Catllaux. 
M. Denoix, an oours d un long exposé, a pro

testé centre l'abus des crédits »uppléatentalr«». 
M. Pardinand Dreyfus s'est élevé contra la 

taxe d'empruata ootéalaux net» de tout impôt, 
ce qui fait porter le poids sur les colonies: il a 
étalement protesté contre l'Impôt sur les suc
cessions, qui bouleverserai» les dispositions du 
Code civil et établirait la délation dans les fa
milles. 

M. d'Elva a protesté contre la taxe sur les 
chics*. 

6' bureau. — Tous les sénateurs ee sont dé
clarés hostiles a l'impôt Calllaux. 

7* bureau. — Tous hostiles taxes Calllaux. 
M. Pevtral a déclaré qu'il faudrait avertir 

I» pays du daager des dépenses excessive». 
S* bureau. — Hostile taxes Calllaux. 
9* bureau. — Hostile taxes Calllaux. 
Ln aouvalle Comssiesien comprend 13 ra

dicaux et radicaux-socialistes, g répuliealna 
de gauche et 6 progressistes. 

La Commission sortante comprenait 14 radi
caux et radicaux-socialistes, 10 républicains de 
gauene^et 4 
gauch 

L'ésbee des sept sutree est d'autant plus si
gnificatif que six des commissaires qui les 
remplaçant sont Drooressistea et que la gauche 
démocratique avait fait figurer au bas dès bul
letins de vote la mention suivante : • Le bureau 
appelle l'aMsnuuo 4* loua la» anssahres du 
groupe sur lTmportanée péfitlque de ta Commis
sion a nommer et leur recommande discipline 
•t easetitnde. • 

D* nombreux sénateara ont fait observer 
qu'une aceabiable mention sur nu bulletin de 
vote est contraire aux usages. 

U » CONSEILS DÏ SUEBHE 
Ca Commission de Ta réforme des Conseils de 

guerre a composé son bureau de la manière 
solvant* : 

Président, 1» général Langlois ; vice-prési
dent», MM- Bérard et Oouay; secrétaires. 
Mb*. Oervaàs, le osent* d Alsace. 

he et 4 progressiste». . 
r M easÀHdabs prêtent*» par les groupes ds 
le, 21 seulement est et* «us. 

Impuissance, et ce sera le ooasnwriessnsnt ds 
l'expiation. (Très bien I Très bien I sur divers 
bancs à droite.) 

IL Plichon, — Quelles sont les causes éa 
mal redoutable qui sévit sur notre marine, en 
dépit des sacrifices Immenses supportés par le 
pays ? 

La première est dans la mauvaise organisa» 
non de I administration. 

Il y mangue ee sue J'appellerais l'atelier d'as-

U grè?ê des iiscrits maritimes 
Dans une réunion tenr.r> hier. les arma

teurs marseillais ont décidé ds s'en tenir 
asm asrsns* sm coaspromia passé ésvaat I* 
ministre de la Manne le 2o juin. 

De son ciité, la Compagnie générale 
transatlantique a rapatr»'- hier soir sur 
leurs différents por'ji d'attache les 109 ma
rins era'elle avait fait venir de Saint-Na-
*aire. de Snint-Malo »t de Bordeaux pour 
cornpMteT les éqiiinsge? de sa flotte ef qui 
étaient en subsistance k la Maison du 
marin. 

Un nouvel hseltlent s'est produit à bord 
du vapeur Wrtgrette, de la Compagnie Pa
quet. 

Atj moment oîl le parmebot allait lever 
l'ancre pour le Maroc, quelques rhsuffeur3 
ont refusé de pirtir et d^barrruèrent. 

L»s paquebnTS ruhrants ont quitté le 
port : 

L'Oasi», l'Aua>, le TViûno. Vllt'roult, VEl-
Kantara, l'Atroce, le Mare>kal-Bug*aud, 
iftôLie. 

Tons ces paquebots avaient des équi
pages complets d'm'rrits maritimes. 

Marseille, f" juillet. — La grève ronti-
pue sans incident grave. Sur 1M qnais, un 
'mpertant service d'ordre est toujours or-
rantsé. 

Los Compagnies de navigation éprouvent 
toujours de grandes difficultés dans le re-
•rùtement de leurs équipages ; des dé
tections se prorhii.»'ent nu moment même 
lu départ des paquebot». 

Le vapeur Sérn, des Messageries mari
times, nui devait p.irtir hier mntin pour 
•«•Australie et la Nouvelle-Calédonie, est 
jnewe «u pert »t ce matin, huit hommes 
s'il pont do ce courrier ont. débarqué «t. se 
toitt joinH attv rnwfiti •r*vt-t»'s. qui <„uf 
partis an jfj'«uy->;ï nonibr*un do In place ie 
h follette, pour -. • T . 1rs à li. Boti'-ss iJn 
li averti e* s « r-n* I w i '>r.e rétutioti, d*n>» 
taav.eU* il» ool déjaidé que les équipages 
*t, Tesangaries' rçjoinaraint leurs bcr-ils 

jjouTd'hvii. f-tt-s Compagnie syant a i -

CHre les iéptés 
Sdg/Tce du Jeudi f"Juillet (initia) 

Le tarif des douanes 
Cent **nsra b ta raslstan douanière que la 

Chambse, tepréeentéa par use soixantaine de 
ses membres, a employé sa séance matinal» de 
Jeudi. 

Avec sa prolixité habituelle. X. VaUUnt s 
combattu tout relèvement de droits. 

Il y volt, au point de vue extérieur, une me-
nae* de conflits économique» entre les peu
ples, et au point de vue intérieur, une cause 
de rearnérieasrnest du prix de la via 

La Chambre, cmclut-u. a'a ses qualité pour 
arbitrer entre les Intérêts en cause avant qu'il 
ait été procédé à une eaquêto nécessaire et 
sans que les électeur» lui en aient donné man
dat : eBe dett donc renvoyer le débat après le» 
élection» sroehatnea. 

M. le arase d» Tirante exprime des craintes 
au sujet de certain» relèvements proposes par 
la ConamiKskoo. 

Il y aurait, k mon avis, avantage pour nous k 
riioneer eu principe à la mobilité de nos ta
rifs, h accorder des consolidations plus fré
quentes et à conclure dos accorde commer
ciaux d'un» duré» déterminée. 

La situation qui nous est faite en certaines 
r^urions. aoteenra»»t aux Etais-l'>nis, par des 
• ugmontatlCBs de taxes qui. ponr de nombreux 
produits français, sont r»<î v«n!j> de vérita
ble s droits prohibitifs, doit attirer notre atten
tion. 

La loi de i»9I nous donne le moyen de nous 
défendre contre pareil régime; le gouverne
ment ne doit pas, ai 1ns circonstances l'exi
geaient, hésiter à s'en servi'. 

ht Msaenuier, t >ut en fusant hommage au 
réglms douanier de 1892 de la proepirité de 
notre agriculture, est pclisau dune revision 
modérée, que devnlt d'ailleurs complet.-r le. 
é*v*MppemeiH de renseignement professionnel 
•t ure impulsion nouvel U donnée'à nos oapl-
Mux vers l'industrie et le commerce. 

Knlln. M. Jula» Learand défenil unn nouvelle 
doctrine, qu'il qualifie d' '« arbitragiste », et 
•ut liant t U fois du m w échange et de la 
protection: c'est .'« peu prfs celle que d'autres 
orsieurs ont exposée sous le nom d' • échan-
giame ». 

Il demande done a la Chambre et su gouvor-
nemest de taire, ra matière dausaière, une 
politique de modération. 

l i ' :nt se poursuivra demain matin. 

Séance du jeudi 1" juillet ($olr) 
Péance a 2 h. 1/2. H. Briitoa présida. 
M. Undar dépos» v.nt demande d'interpella

tion sur les mesure» que le «ouvemement 
roniplc prendre pour proté»«r l'intégrité et la 
benulé dit» promenades d» Pari». 

M. Gleanetsesn demande le renvoi t la suite; 
I "ordonn Il est 'taon**. 

L'enquéle sur la mar ine 
L'ordre dn Jour appelle la discussion du rap

port de la Commission d'enquête sur la marine. 
M. DelahaT». — l e rapporteur a dit que le» 

caUstrophes de notre marine depui» deux ans 
ont plus eout* à 1* France que la bataille de 
Tsou-Shimi t U ttussie. 

Tous IM dobats sur des sujets aussi don-
Jourem raonlreat qu'on n'est plus loi capable 
que de crier le mal. 

Ce niai ne vienl pis de vom sei.'i*raent. ma
jorité, mais do vo9 instllutions »lia*-m*met. 

Psutet de tontes séries, iruprohttés. sassil-
lages, srshlsons, dénonr"nt la currupUon qui 
p'-Zite dans s**S !n service*. 

Et ces! pour cela que vous damandea aux 
eontrlbiinh'.-" de n nveaux milliards pour rem-
slaeer cette Botte nu; vous avez détruite a 

frais. 
Ces :,ù!iivits. vot* i lW ta» reasattr» tus 

i\ix ménms ministres qui ont 
l r ni i * pr • 

Pour ton l -. pour btut ees rriSbS», 
. , i.,n qu'un biame 

• ., qui '•: i ha isser îc s épaules k leurs 
Vous slta» -rier dersnt le pays effaré votre 

semblsge: on fait des efforts énormes, mais B 
n'y a sas de coordination, donc pas de restât*. 

La deuxième est dans l'absence de continuité 
de vues et de tout esprit de suite. 

T'ne paperasserie abominable règne dans la 
marine, les formules v régnent en maîtresse*, 
sn v fait des marchés' pour tout, des marchés 
dont rougiraient nos cuisinières. (Rires.) 

J'ajoute encore le fonctto ruse ment détestable 
du contrôle, entravé par toutes sorte» de for-
maHsaies qid ls rendent inutile, 

U fanerait teair la main k ltxéootlon stricte 
de» marchés passés ; U suffirait, psur cela, ds 
pénalités sévères et effectives : rien n'existe a 
cet égard. 

Enfin, l'affaiblissement du respect de l'auto
rité et de l'esprit de discipline dans les arse
naux de l'Etat a pour résultat la réduction du 
travail lui-même, pour 1» plus grand nrejudloe 
du Trésor et de la défense nationale elle-
même. 

Toutes ces causes aboutissent naturellement 
h l'anarchie dénoncée par la Commission d'en
quête. 

La construction d» certains bâtiments est 
prescrite sans plans préalables arrêtas. (Mou
vements divers.) 

Et quand le bâtiment est mis en chantier, 
il arrive qus des modifications perpétuelles 
sont apportées à la oonstructloa. 

Te! est le cas du ouiras$é la Justice, par 
exemple, qui a été l'objet de l i acte» ".ool-
tloonels portant sur le* tourelles, la ooque, le* 
réduits pour canons, emménagements, matures, 
artillerie, soute», monte-charges, etc. 

loi, plus que partout ailleurs, le mieux est 
l'ennemi du bien. (Très bien 1) 

Parfois, nae Installation nouvelle presorite 
au cours des travaux de oenstructlon doit être 
supprimée avant mène* leur achèvement. 

On devine ce que coûte pareille absence de 
plan arrêté, et quel en est le danger. 

Le cas du Danton est particulièrement édi
fiant a set égard. 

Pour les unités de ee tvpe, les devis primi
tivement remis au Parlement ont été dépassés 
de près de 50 %. 

M. Pelleta» interrompt. 
II. Plichon. — j'ai dit que je ne voulais pas 

faire de questions de personnes; je m étonne 
que M. Peiietan v»UUs m"teter>einpre» (Mou
vements divers.) 

La même déplorable méthode de travail abou
tit à des résultats extravagants. 

Dans un des derniers budgets, on nous a de
mandé pour la. RéfiuUliqnn 754 999 francs et 
dépensé I 08> MO francs, demandé pour la Dé
mocratie 1 198 000 francs et dépensé 1 350 000 
francs, demandé pour l'IMffar-Ouinef 1 498 000 
francs et dépensé seulement 275 000 francs. 

Pourquoi ce traitement contradictoire fait 
k trois bâtiments de ttéme modèle T 

La lenteur de oonstructloa est désespérante, 
dit le rapporteur; la grosse unité que l'Angle
terre construit en deux ans nous demande qua
tre ou oinq ans d* travail. 

A peine est-il achevé que sas srnsntncmsnt», 
ses tourelles ou ses machines sont à moitié dé
modées. 

On croyait avoir en main an sérieux instru
ment de défense nationale, on s'aperçoit qu'on 
a fait un rêve. 

Et pourtant, nous payons pour nos construc
tions de cuirassés 30 % de plus qus l'Angle
terre et V % de plus que l'Allemagne ; pour le 
"'te de cinq cuirassé» an France, on en a six en 

lemagoe et six et demi en Angleterre. 
Nous as sommes là. qu'a l'arsenal de Ro-

chefort, tas ouvriers sont employés b fabri-

3ter des matelas, des oreillers et des descentes 
e lit. (Exclamations.) 
H. Bran*. — On n'a pas autre chose a leur 

faire faire. (Mouvements divers.) 
H. riiehen. — Comment 1 nos bâtiments at

tendent des réparations urgentes, et nos arse
naux servent à fabriquer des matelas 1 

Ils sont faits pour construire des bateaux 
en état de tenir la mer et dea obus sérieux, 
non peur servir de maison de retraite b des 
infirmes qui ne le sont pas 1 (Très bien I sur 
divers bancs.) 

Par contre, en leur demanrts des articles In
signifiants, dnot la fabrication coûte- le doubla, 
le triple, ou le quadruple dey mêmes articles 
vandus dans le oomsseroe. • 

L'orateur met ioi en parallèle un certain nom
bre d'objets fabriqués a l'arsenal de Roohe-
fort et d'autres identiques satiétés a Lorisnt 
directement ohe? les commerçant*. 

Que faire à cela T Un seul tanne aurait 
l'autorité pour mettra fin è se* anus: le «si
nistre. 

a 

liais il est submergé par tant d* détails qu'il 
ul est impossible de lutter efficaeei 
*>artont, du petit au grand, 11 

mnmn, 
en est d* 

même. 
S'agit-il des obus ? Alors que les obus en 

s'aperçoit qu'ils n'existent pas et que les bâ
timents qu'on erott «trais de projectile» ont 
leurs soutes à moitié vides. 

S'agttll des obus ? Alors que les obus en 
font* ont été condamnés à maintes reprises, en 
c'a pas cessé d'en fabriquer de plus sn plu* 
grands quantité. 

En isoa. Ruelle en a produit 1900 tonnes, 
1100 en 1907 et 2 857 en 1909. 

M. Tbesase*. — Vous oublies que. pour tas 
écoles a feu, on se sert d'abus «n fonte, parce 
que les obus en acier coûtent beaucoup trop 
cher. 

M. Plichon. — D'une année à l'autre, les éco
les à feu n'en augmentent pas la consomma
tion dans la proportlen de 1 mW tonnes en 1905 
k 2 857 en 1908. 

M. Henri stivasl. rapporteur. — C'est vous 
qui avesi réfsen. 

H. Plichon. — Ce» négligences coupables ont 
pour contre-partie une minutie qui, en cer
tains points, atteint on ridicule prodigieux. 

C'est l'histoire de deun paire* de boite* de 
mer découverte» oaos le coin d'un dépôt de 
la marine, et destinées & de» gardes-pflehe. 

Quand lo garde-pêche quittait son poste pour 
s'en aller au loin, Il y laissait ses bottes : tant 
pis si son successeur avait les pieds trop 
grand* ou trop petits pour les pouvoir utiliser I 
(Rires.) 

L'n membre du service du contrôle pensa 
qu'il serait plue simple que chaque garde-
pèche emportât ses bottes & son poste nou
veau, quitte a en commander une paire neuve 
pour son remplaçant. 

Sur ce, sulvirenl des rapports du service du 
contrôle, de» s»rvto«s locaux, et. par ls voie 
hiérarchique, envoi au ministre qui. après exa
men, conclut dans le même sens, tout en or-
domiaut une enquête. (Rires.) 

L'enquête terminée, le dossier reprit la 
même filière en sens inverse Jusqu'au dépôt 
destinataire. 

Le dernier de* eordosratars du dernier dépôt 
des équipages eût résolu à merveille pareille 
question. (Hilarité.) 

Pour le remplacement d'un verre de 0 fr. 75 
(brèche i bord d'un vaisseau-amiral. Il a fallu 
la signature du ministre de ta Marine lui-
môme, M. Alfred Picard. (Nouveaux rires.) 

L'oratsur cite une autre anecdote analogue, 
relative a une nicha de olilen, et qui a mis 
en mouvement ton le la filière administrative. 

Vne des î l Commissions qui siègent a pour 
mission trini*strteU» de compter les sangsues 

3ui sont venues a mourir dans les pharmacies 
e H marine. (On rir.v 
Petits et grand», vellb les abn» où s'écoulent 

l'argent et la force du pays, et que nos devons 
supprimer si nous voulons sauver noire ma
rine. . 

Li rapport de M. Michel constate que c est 
la faillite pre«qu« la banqueroute et bientôt la 
n, , ! je I i marine, si l'on continue dans la 
TO»B où l'on est entré. 

.1 il loute confiance dans M. Alfred Picard, 
ministre, de la Marine, qui a donné au pays 
l'exemple d'une via de dévouement, de travail 
et d'honuêteté. 

Mats aucune preuve de ce dévouement n a 
*tê plus belle que l'<\ooeptatiOD du ministère de 
la Marine dans les conditions où 11 en a pris la 
direction. 

11 faul porter le fer rouge sur la plaie. 
Jrt souhaita à M. Alfred Picard dix ans de 

force "t, de vie pour mener à bien la Udie 
qui lui incombe. [AppL sur divers bancs.) 

M. Chaumet commence par rappeler les di
verses enquêtes poursuivi s sur la marine qui 
oi.: , u n. ii en e s dernière» années. 

Ce fut cell" de ISJ4. qui travailla sou» ciuq 
,:,-: -s, oui -elia les cause» du mal, proposa 

' les préparer, l'ordon
ner et oubli' 

• > c lie do 1901, dont les travaux n'ont 
•t.- nies. 

nous p eirrtan» 

des r n' des : au lieu <l 
mise d »ns ta Urolr et oublié 

Put» 
ta mata 

mrrtaas aujourd'hui von- se lever 
eoDlro li Commission qui. prés: le.' pu." 

. :i vienl d'enquêter sur M. Thomson, 
.,u lui-même, mù enquêta en i;«!i le 
u ut donl M. Detaessé faisait paru-:. 

U. Dclcassé. - • J'a| matheureuMiaeni fail 
parti" Je tant U- ministères : .Rires., jp 

en générai (Très bien 1 su* 

M. Chaumet. — Aujourd'hui, tout en rendant 
hommage au consciencieux rapport de M. Mi
chel, il m'est bien permis de demander : Où 
donc sont les scandales annoncés à grands fra
sas T Où est la grande trahison QA MM. Cle
menceau et Thomson ? Où les biaioiras de 
l'Ariège, d'où devaient sortir tant de condam
nations ? Où les histoires d* cbaudtnrq? t 

M. Ch. Benoiit. — il me semblait que vous 
aviez été des premiers k en parler, dès chau
dières ? 

M. Chaumet. — J'ai eStttapjé tas «mdMions 
de passation des m a rends, non la valeur même 
de ce matélrel. 

M. Rouanet. — Alors, es S'était qu'un* cam
pagne de calomnie», celle qui a amené le Jtpu-
vernement a poursuivre un grand étabsmte-
ment industriel t 

M. Chaumet. — C'est faire une campagne im
prudente que de combattes en la discréditant 
notre mdustri 
divers bsncj.i 

Qui • fonc y perd ? Les grands industriel]* 
«ans dsuta, mais encore plus les ouvriers, von 
électeurs et les miens, à qui l'absence de com-

En AngleterreTdepuis 1906, Je trouve des faits 
tout sembables a ceux du- rapport. 

Seulement, st en Angleterre on poursuit les 
coupables, on ne profite pas de l'occasion pour 
décrier l'industrie nationale. 

Les pratiques factieuses de la marine, ne sent 
pas nouvelles ; la Commission se contente de 
les constater et de les blâmer dans une forme 
plus solennelle que les Commissions précé
dentes. 

Je souhaite que cette solennité ait meilleur 
succès que la simplicité dea conclusions votées 
Jadis. 
sno.\-r»n?,n tonbi*»o<j — •»qon»fl-»m»Jtx»j y 
pas présent quand la Commission a pris se* 
décisions ? 

8t. Chaumet. — Bu réalité, nous payons l'er
reur Initiale d'une politique navals qui a voulu 
faire une marins défensive et à bon marché. 

Ce n'est pas en renforçant, comme on le pré
tend, le service permanent du contrôle qu'on 
la réparera : ce remède aboutirait simpeement 
a aggraver le régime formaliste qui enserre 
notre marine. 

Ce qu'il faul, c'est une réforme profonde 
cherchée dans une nouvelle lai organique de la 
marine et, en attendant, dans de meilleures mé
thode» de travail, une sérieuse coordination 
des services, uns réorganisation qui pe main
tienne pas a aôlé de noire marine de guêtre 
une marine inutile du temps de paix. 

Le Conseil supérieur d» la marins a élaboré 
un plan qui contera plus de 2 milliard». 

H. Dupourqué. — rfous avons .1 nous occu
per non de la question financière, malt de la 
question de la marine e* elle-même. 

bt. Chaumet. — Nous pouvons, aveo des sa
crifices bien moindres, obtenir une marine qui 
réponde aux besoins du pays. 

Mais, c'est à condition de ne pas subordon
ner l'intérêt général aux questions person
nelles, et de poursuivre les abus paortaut 

Noua avons assez parié des responsabilité» 
d'autrui, sachons prendre ies nôtres. (Appl. 
sur divers bancs.) 

X. l'amiral Bianahné. <— Ce serait mon tour 
de parole, mais Je désirerai» que le rapporteur 
exposât d'abord ses conclusions. 

VsJx nombreuses. — A lundi I 
M/ Ch. Benoist. — U est extraordinaire que la 

dhambre, alors qu'elle est saisis de tant de 
graves débats, saenbl* veoïelr, ds par*-pria, sn 
esquiver l'un ou Vautre. (Appl. en sans divers.) 

M. Henri Michel, rapporteur. — ravala, l ln-
tentlon de prendre ta parole an début 4e la 
séance. 

Mais J'ai souffert toute la Journée et Je souf
fre encore d'une rage de dents des plus dou
loureuse*. , . 

Je demande dono k la Chambre le renvoi dn 
débat. êTres bien f) 

M. Allants»». — Nos heures **nt comptées 
(Rires) : Je demande au président d'appeler 
successivement tous les orateurs inscrit*;. iEx-
clamattans.) 

M. Lestas. — Ne faites bas d» séances du 
matin, et soyes assidus à celles de l'après-midi I 
(Rires.) 

M. ranursl tassai»*, tout es regrettant que 
contrairement à la règle générale, ta Chambre 
ait refusé au rapporteur de surseoir au débet, 
prend la parole, 

Des artilleurs 
tirent par erreur 

\ sur un remorqueur 
Un grave accident de tir s'est produit 

hier sur rade de Toulon dans les circons
tances suivantes : 

Vers 6 heures du soir, le remorqueur 
Jean-arAgrève quittait Toulon, ayunt à la 
traîne des buts qui devaient servir de tir 
au 17' bataillon d'artillerie de la batterie 
du cap Brun. 

Leg tirs commencèrent à' 8 h. %', les 
pointeurs visaient en s'aidant dn faisceau 
de lumière du projeoteur électri jo» : on 
pouvait done tirer facilement, h la dastanee 
de 800 mètres, distance à laquelle a» trou
vaient les buis traînés par le Jean-4'A-

A bord de m bâtiment, des hommes 
pointaient les coups et tout marchait trCa 
Dieu, lorsque, vers * h. V4, on entendit, au -
dessus du remorqueur, un sifflement pro
longé. Un projectile venait de passer à 
l'arrière du Jeaiï-dTAgrèv* à un mèére a 
peine au-dessus de bt tète de deux bénîmes 
du bord. MM. Sacoman et Massabo. A une 
minute d'intervalle, un autre obus arrivait 
et atteignait, cette fois, le remorqueur dans 
la cheminée qui fut traversée de part «n 

Part. En même temps Petons démolissait 
arrière d'une chaloupe, amarrée sur ht 

passer ail* à Mberé, -passant a 16 centi
mètres <ie M. de Mosfuejouls, charge de la 
direction des tirs. Enfin, au milieu de l.f 

fanique que cet accident avait causée, un 
roisieme projectile tomba dans le block

haus où se trouvait M. Riouard qui tenait 
la barre. Les vitres du blockhaus effleurè
rent en éclatant, le visage du matelot et 
celui-ci, recevant une forte commotion, 
laissait échapper la barre et tombait en 
perdant connaissance. M. de Mostuejouls fit 
aussitôt dos signaux, et le tir cessa, mais le 
Jrem-d'Agrtve craignant d'avoir des ava
rie* dans la coque s'empressa de regagner 
Toulon. 

Le oolanel directeur de l'artillerie a 
adressé au préfet maritime, un rapport 
confidentiel sur les incidents de tir dont 
lea conséquences «ont très graves. 

aSmnansamnnemm* 

sieurs député* nattonfUn, libéraux et con
servateurs libre* du Rnfefestag et des Diè
tes, la Ligue rurale allemande. Cette Ligue 
a pour but de soutenir énergiqu*ment les 
intérêts de la classe rurale, et cela par 
d'autres voies que la Ligue 4 e * agricul
teurs. La première grnna* rétinien de M 
Ligue aura Heu 1» 6 juillet à Qresen. 
M. Wachhorst d* Weate, député au 
ReJehstag, a été élu premier président. 

U Bougres iilfleisaiii tt Mans 
Par dépêche de notre corretpmtêimt par' 

rtewrtcf* r * 

Le Congrès diocésain du Mans, s'est ou 
vert hier au milieu d'une affluence consi
dérable sous la présidence de Mgr de Bon-
fils, assisté de Mgr de Durforf. protono-
Uire apostolique. Mgr l'évéaju* don** lec
ture diine dépêche qui est envoyée au 
Pape i 

Carâiiuû Merry étl Val, Voitra*. Rom*. 
« Evéqu*. clergé «t catholiques du Mans 

réunis en Centrés diocésain offrent h u m 
blement au Très Saint-Père l'hommage de 
leur piété filiale et de leur soumission 
absolue à toutes les directions. Ils sollici
tent pour leurs travaux In bénédiction 
apostolique. » 

Des rapports très intéressants ont été lus 
et discutés sur le recrutement du clergé, 
les caisses de retraites ecclésiastique» et Tes 
œuvres de défense sacerdotale, 

L* soir, a. Notre-Dame de la Couture, 
M. le chanoine Charost, agrégé de ^'Uni
versité, montre dans un discours substan
tiel et vibrant que le Congrès est une 
preuve de la vitalité d* l'Étatise, et que la 
science, la morale et la sociologie ne peu
vent se passer de Dieu. 

Oe malin, des rapports ont été présentés 
sur l'enseignement primaire, secondaire et 
supérieur. 

Plu* de 800 congressiste* «ont inscrit*. 
L'enthousiasme « t grand» 

nanrtÊB/T* ïunyrf l*» 
Echos de^partout 

Dons M séance d'hier, le OonMft mwttetpai 
de MarêUtarqucs. pris de Mantpetler, tout en* 
Mer a demie»* ««mission. 

mer, * •*•»«, a m lieu rovfierture de Vea 
potUitm de l'art br^tom. qiil a réuni, de** * 
salit de* files, une coifectton admirable a\ 
meubles et dtvsss objet» d'art purement breton 

li. rmbbê Latzants, cwt* de Sabtt~Chabratl 
(Crsute), virai de passer brUlammeAt devant H 
Fatuité de Poitiers son premier examen de do> 
torat M droit (scimees jiirialows). 

Le Congrès tnnuel des eantonni«rs ds Franct 
et d'Algérie se tiendra t*» 6, 7 cl 8 juillet 1909. 
«s Pau** d'Orléans, 200, «venue du Maine, t 
Parts. 

Echos religieux 
-•"- A Montmartre 

et Notre-Dame dea Victoires 
Le pèlerinage du diocèse de Soissons s* 

Sacré Coeur et a Notre-Dam» des Victoire* 
aura lieu le 6 Juillet, sons la présidence d« 
Mgr Péchenard. 

Pèlerinage 
de Tiers-Ordre franolscafn breton 

Le neuvième pèlerinage du Tiers-Ordre fran» 
ciscain de U Bretagne/* Sainte-Anne d'Aura» 
aura lieu les 24 et 25 Juillet. Comme chaque 
année, des allocutions seront prononcées en 
français et en breton. 

Pèlerinage au Mont $alnt-Miohel 
Sou» la conduite de Mgr Villard, son évf» 

?ue, le diocèse d'Autun se rendra au Mont 
amt-Michej. du 2 au 7 août, en visitant à i'al« 

1er : Orléans et Chartres, et au retour : Rouan 
et Paris. 

L'Agepee des vayages apuUtjoee est «barge* 

La situation intérieure 
en Allemape 

Réunion du Conseil fédéral 
Solon les journaux du soir de Berlin, le 

Conseil fédéral a tenu dans la matinée une 
séance secrète en vue de discuter sur la 
situation politique et financière de- J'em
pire. 

Rien n'a Lranspiro de cotte délibération. 
Répondaut aux organes conservateurs 

qui prétendent n'avoir été pour rien dans 
la chute du etanreliar, l'officieuse Covret-
poudanc. Impériale de l'Allemagne d* Sud 
constate que « c'est dans le vole de.» con
servateurs au sujet de l'impôt sur le* «uo-
tessions, que le prince de Bulow a déclaré 
fonder le motif de sa décision, et c'est par 
lui qu'il a convaincu l'empereur do ht né
cessité d'exéouter cette décision ». 

El l'organe de la chancellerie conclut 
ainsi : 

• I.e centre ef les Polonais voulaient dès 
rahor* mettr* a profit les difficultés de la 
réforme financière pour faire tomber le 
chancelier. Ils chwoliaient pour cette œ u 
vre îles aides et ils ont trouv» les conser
vateurs. » 

Ce* déclarations très nette* ont cela 
d'intéressant qu'elles font connaître le 
point il1 Mie du la chancellerie quant aux 
responsabilité* dans la question de la 
cini'." du prince ds Bulow. 

Une nouvelle Ligue rurale 
Dos membre* de !a classe rural* de tou

tes les parti** de l'empire ont fondé au-
i^urd'hui, avec la participation tfe plu-

LES FÊTES DEJEAIIE D'ABC 
Des notes enthousiastes continuent à nous 

parvenir sur les tête* célébrées en l'honneur 
de Jeanne d'Arc ces jours dernier*. 

A Issoudun, 8e mémoire d"horpme, jamais 
feule aussi considérât»!» n'avait envahi régllse 
Sslnt-Cyr que dimanche dernier. Les deux pre
miers Jours du trlduum avaient eu un énorme 
sue ces. 

A Castres, ce même Jour. **• nous dît qu'une 
nombreuse affluence de fldeles et même dindlf-
féeents se pressait dans les quatre églises dé
corée* avec beaucoup d'art e> de goût. 

A noter lout particulièrement les vêpres spé
ciales réservées aux bostmes, dans l'église 
Saiot-AeneH. Ph.s de 2 MO hommes empUtsaieet 
la vieille nef. 

A 9 heures dn eolr, sur la pltce de l'Albmqtre. 
devant la ttatue de Jeanne d'Arc, etincelante 
de lumières, ÎOOOQ catholiques acclamèrent 1* 
Bienheureuse et chantèrent le Credo. 

# 
Salins (Jura) a eu aussi, le 24 et le n , son 

trlduum en l'honneur de Jeanne d'Arc. Il a été 
très suivi. Dimanche, dans l'église Salnt-Ans-
toile, il était Impossible de trouver la moindre 
place, tant l'affluence était grande. Pavoise-
ments et illuminations splendides. 

Vendredi commence. S 8al»t-Cl»ud«, le trl
duum solennel, célébré à H cathédrale, en 
l'honneur de la bienheureuse Jeanne d'Arc. 

Ces balles fétea, dont le prédicateur est 
M. l'abbé Bambert Psure, des Missionnaires de 
Lyon, seront présidées par S. G. Mgr Maillet, 
éveque de Saint-Claude.. 

t> 
Un grand pèlerinage troyen est organisé pour 

le tl Juillet prochain a Domremv. 
Pot» tous les renseignements, s'adrssssr k 

M. l'abbé Berry, a Monttrdoise, par Arcis 
(Aube). Réunions et conférences 

A. a J. r. 
Banane** dernier s» tenait k Masse Se troisième 

Centre» uitercantoaal de» gTouçe» 0» J. C. du 
Crsoimafs. tM Jennes rers ty trouvèrent réunis 
Ç**r etadler U eaeatton syndical» *» la erolt de 

rêve. _ * _ 
lm Oaarrts, aprt» de sSrtensu dtsaaseks*». I'MI 

prononcé en feveur du Syndicat professionnel k 
recrutement rïtnolicroe et dn dèvrterpeeiem du sens 
soins» chex l«î ouvriers et le» patres» pour réduire 
au minimum te nombre des grevas. 

ptmanese, une fêle de Jeunesse cathellane réusis-
Mf« k 9*)nt-Dnnls (Vendée», le trebP» *» «»«« 
parous» et ceux S» caatan eu rote* »*» VI». 

D*s 6 h. Ù. Plus de ls mottl», avec leur chef, 
le . manier vendéen », étalent arrivas nour faln 
la aalnt» communion. Après U seenee d'étude, ils 
»«s!<ralMit t la me<sa soleneene eMébra» ptr tt. le 
doyen. Puis sanquat fraiera»! de su couver». 

ta fête se termina k retrllse ob on bénit une su
perbe statue de Jeanne d'Are. Psséayrkr** de 1» 
Bteubeureuse par le P. Moinard. des IU»»lonnair" 
dioeésalBs. Salut du Saint SaeratawM. 

Les dretts dss pères ds tamille 
a ls suHe d'une cenrsveaee faite par M* ntoaUa, 

avocat k la Cour d'appel d'Angers, k la première 
réunion annuelle de rsassesanon cantonal» *e» 
pères de famille de Salnt-OUlea. l'ordre du jour 
aurvant n éèéadoets : _._ 

< «o p»re» d* rtstiiis du caste* as ssint-piue». 
réunis dans cette villa le 27 juin, âpre» avoir en
tendu irnieous. tvoest k la Oour ersppel d'Uc 

î »»r̂ s%r.c»̂ r» f rSsss^ riaf0^ 
ee oui est «n leur pouvoir pour dattadr» l'une de 
jenra enrantj. » 

Ligue p»trioti<rn» de» Française» 
36S, rue Saint-Bonori 

D>aianc*e t juillet, k Cahors : M. Oeorre» Mar'ln 
(avocati ; a Cbomérac : Mlle de Valette ; a Chkteau-
Thlerrv i Mil» de Mutilât ; k Marie, Mit* Devuas 

Lundi ; juillet, k Tergnier ; Jeudi t juillet. La 
Ttrf: dimanche tl Juillet, k CTtauny; lundi i* Juillet, 
k Hlrsoo ; le» Jours suivant» k Crépy-Jjar-Serre et k 
neaurleux : Mlle Devuns et Mlle de Koalllat. 

Conférence troublée 
Tout le calndos ne a'inféoda pas su • bloc a, 

Dimanctie, le préildent de l'Association républi-
c3lnn du Calvados, venu k Bots pour y faire une 
conférence, s'est fait tuer de telle fscoa qu'il dut 
»e retirer sans pouvoir traiter le sujet qu'il s'était 
proposé de développer. 

Çà eî là 
w 

Morts d'hier 
M. Clovis \ormand, membre «V la Com • 

mission départementale des monuments 
historiques et* Pat-de-Coiaù, 78 atw, à 
Hesdm. — M. Benjamin Seitre, ancien juge 
de paix de Compiègne, 90 ans, à Hueil. — 
l'intendant général PrançoU, 72 ans, à 
Pari*. Il avait fait la eampagnm d'Italie et 
s'était distingué à Magenta et a Solférino. 
— if. Hervieu, président du Conseil a"ar
rondissement, maire de Quemmevem. doue» 
des maires du Finistère, 

Les « Romel » 
Au moyen Age, nous dit Dante, on ap

pelait « Romei » fou» ceux qui avaient fait 
le pèlerinage de Rome. Que de Français 
seraient heureux de cette appellation. 
Bêlas ! le bourdon et la coquille ne suf
fisent plus ; il faut aussi de tonnes espèces 
sonnantes qui font défaut à beaucoup. Cest 
pour eux, autant que pour les « itornrt », 
sue parait la revue « Rome •> (t), * « f n i -
fique périodique illustré transportant 
chaque mois ses lecteurs au pays de la 
t havre de Pierre. 

Au Congrès grégorien 
Lors des cérémonies religieuses qui clô

tureront le * juillet le Congrès grégorien 
des Sables-d'Olonn», au, nous avons an
noncé, la ifanéranterie des Petits Chan
teurs à la Croir de Rois, spécialement in
vitée par Mgr du Rotneau depuis plu
sieurs mois déjà, chantera en musique pa-
lestriwcnne tout le commun de la messe, et 
plusieurs motets au salut. 
" (1) Dn an, 5 francs, étranger, 7 frase». Paris. 
5, rue Bavard. 

de 1 organisation matérielle du pèlerinage.* 
Les adhésions sont reeues k la rhencetlerl» 

dt l'tvfçhé d'Autun Jusqu'au 20 juillet, terra* 
de rigueur. 

Prix des places : teus frais eetiori». ohemin* 
de fer. nStMs, repas, voitures, insignes et ma-
nue's de pèlerinage, ete.. 1" classe. 175 francs; 
2« classe, 130 francs ; 3* classe, 100 francs : 
deaii-plaee peur rejoindre le train spécial et 
vlce-versa. Cosfrès eucharistique à Cologne 

Pour les personnes disposant de peu ds 
loisirs et qui désirent assister le dimanche 
8 août a la splendide procession qui clôturera 
le Congrus eucharistique de Cologne, nous si
gnalons la train spécial organisa par l'oeuvre 
de Montmartre, dans des conditions ds boa 
marché et 3e rapidité tout à fajt remarquables) 

Prix des billets (aller et retour) : 1" classe] 
54 fr. 50. ; 2* classe : 29 fr. 80 ; 3° classe 1 
19 fr. 90. 

Départ de Paris-Nord, le samedi 7 tout, i 
6 heure» du soir. 

Arrivé* à Cologne, la diaianahe matin I 
5 heures. 

Départ de Cologne a 8 h. l / l du soir, le dl« 
manche. 

Arrivée & Psrts-Kord, 1* lundi matin. I 
6 h. 85. 

une carte de repas, délivrée sn prix Ht 
5 franaa assure, dans u* loesd spécialement; 
aménagé, les trois repas de la journée. 

Ça s'inscrit aux bureaux de la Basilique un, 
Vœu national à Montmartre. 3i, rue de lr 
Barre, Psris-XVHf. Délais limités pour les In* 
ciiptioni. 

U 8 ~ F 1 ^ Ï 1 1 1 1 Ë OOHSDUTlOi 
Aux fêtes du couronnement de Notre-

Dame de Consolation, à Hyères, fêtes célé
brée* les 20 et 21 juin et dont nous avons 
rendu compte en leur temps, plus d* 
20000 personne* et de 250 prêtres prirent 
part, autour de NX. 3$. l'archevêque 
d'Aix, les évoques de Fréjus et de Vintf-
mille. Le fait valait d'être signalé, car il sa 
passait dans un pays réputé indifférent et 
même hostile. 

NO» AMIS ""DEFUNT» 
j t s c s , MARit, JOSITH 

(7ntf. / ans et 7 Quarantaine M. t juin IWf.t 
Le Dr Régis Soulrvrae, 54 ans, à Narbonne. 

— M. l'abbé Gagneur, curé de Loiron 
(Mayenne), 

Informauoiis ni s i 
M. Clsmeneesu a reen «e matin le ministre 

des Travaux publies d* Tisrqui». 

L'ABBAYE SB gOLESJeXS 
MONtTKENT BTST07UQTJE 

L'abbaye de Sblesmes, dont nous annon
cions hier la prochaine mise en vente, vient 
d'être déclarée monument historique. 

D'accord avec le liquldatsur chargé de la 
vente, M. Dujardin-Beaumetz, sous-secrétaire 
d'Etta aux Beans-Arta, visnt d* classer, en 
effet, toutes les parties anciennes cle cette pro-
priéé admirable, et les immeubles seront ainsi 
grevés d'un servitude k laquelle aucun des 
propriétaires futurs ne pourra te softstraire. 

ACCIBMVMORTEL ~~* 
Toulon, V Juillet. — Le lltutenanf-colonel 

Masaoutier. victime hier d'un accident d* che
val, sst mort ee matin k l'hôpital maritime. Cet 
officier, né à Mets, était ag.< aa 54 ans n •*•<*«« 
engagé à 18 ans el nasss presque toute sa car
rière en Algérie. Tl était a Toulon depuis deux 
mois seulement. Il laisse six enfants. 

OBSEQUES"iff CAPITAINE REPOUX 
Ce matin a en lieu à Autnn l'inhumation drf 

capitaine Repoux, mn\ fut tué en Mauritanie au 
combat d'Agueilt-El-Rhahkbt. Le minisire de la 
Ou'ri-t avait délégué peur le représenter aux 
obsèques le général Rasin. Le cortège funèbre 
était Imposant. On peut dire que tout Autui» 
était grotiDd derrière 1» ehar funèbre qui dispa
raissait sous les couro»mes de fleurs. 

La famille du capitaine a fait, don k l'Mpit.iI 
d'Autun d'une somme de 30 000 francs, qui 
constituait toute la fortune personnelle du dé
funt. 

. . LE BOI D'ESPAGNE A BIARRITZ 
De notre correspondant d"Hendage : 
Alphonse XIII est arrivé à Saint-Sébastien 

§ar le 9od-Express, anjonnfhul, se rendant à 
iarritz, où 11 doit recevoir la visite dt» 

D' Meure.. 
Le roi d'Espagne séjournera deux Jours Ici 

afin de visiter ses yachts de réaates et prendra 
part aux petites régates préliminaires. 

QUATRE I E C N E S ^ L L B F BKSLOUTISa 
Lisbonne. 1" Juillet. — Bn se Baignant *•» 

semble dans la rivière Ave, quatre Jeunes Allés 
ée 17 ans. qui s'étaient écartées de la berge, 
tnt été engloutie» dans la vase. Les cadavres 
S'ont pas encore été retirés. 

Lisbonne, 1" Juillet. — M. Joko Franco vs 
aujourd'hui à Cintra pour remercier les souve
rains dea condoléances qu'il lui ont envoyées * 
l'occasion de la mort de son père. 

La présence de M. Franco en Portugal a mo
tivé les remarques des Journaux. 

Le Munda, Journal républicain, dit qu'à, un 
tutre moment, pour rentier en Portugal, 
M. Franco aurait dû se mettre sous la protec
tion de la foroe armée. Dans le moment pré
sent, il est défendu par le cadavre de son père. 

Constantinsple, V Juillet. — Une députation 
ée la Chambre composée de 17 membres part 
sujourd'liui pour Londres où elle va visiter la 
Parlement anglais. 

Plus tard la députation fera une visite au 
Parlement français. 

Copenhague. 30 Juin. — Le roi de Grèce est 
parti pour Paris. 

alMaUBOÔ" 
Tanger, T - juillet. — Une dépèohç. a"e Fes 

datée du Tl Juin annonce que Bou-Hamara a 
reparu chez le» Beni-Adden avec ses mehallas. 

Les tribus recommencent k regagner Faz. 
Les Aityeusal ont occupé Sefrou. 
S Aïsss-ben-Omar ne parait plus au Dar-ei-

Maghsen. , 
Moulay-Hafld. devant l'échec des négociation* 

aveo Moulav-Kebix, a fait infliger la bastonJ 
nade k la mers de oe dernier. s* 
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